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(Chaque mesure 25 fois.)
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La fomrale ci-àmon» poom êtr* utilisée pour le legato expressif

(pKssioa) ainsi <pM lejra 1 la araette q«i prépaie ce loo^.
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Trochée (avec notes ftilenaédîiîrea)

Donble «ppogiatore



oomvAumat» i.'iinn;iemtianiT

BmpM^de la pédale. Exercice préliminaire ^'tf^S^^^
(«yec la (après l'attaque ^^j^j^ gyncopée. de aonorité.

^basse), de la basse ^ ^ >^ ' *^ Mr T f
"

Préparation aux octaves (nains aéparée%

Les mêmes en octaves et par mouvements disjoints.



GAMMBS BTARPBOBS

Après l'entrainement préparatoire et fondamental avec le doigt mtiliwj par
les exercices gymnastiques des doigts.

Ounnet tnajettras et ndoeans ( hannoniques ) maint séparées puis réunies,

commençant dans la tonalité de MI majeor. Gammes rythmées avec doigts

rapprochés de la touche, 2 octaves en croches, 3 octaves en triolets, 4 octaves en

doubles croches, S octaves en sextolets de doubles croches, 4 octaves en triples

croches. Prendre pour point de départ le chiffi« métronomique 40 ou 60 à la

noire. Compter la qrllabe un, un, tm par noire, rend la diçae pins facile.

Gammes : 4 octaves en doubles croches M.M. JA12 ou 120 avec nuances

comme suit : crescendo et diminuendo, diminuendo et crescendo, 2 oct. crescendo

et 8 oct diminuendo ; 2 oct. diminuendo et 2 oct. crescendo.

Arpèges de l'accord parfait ^fauts tes trois positions rjrthmées coma» suit :

3 oct. en croches, 3 oct. en triolets, 4 oct. en doubles croches, 3 oct. en sextoletB

de doubles croches, 4 oct. en triples croches. M. M. J=40 ou 60.

Gammes : 4 oct. en doubles croches M. M. Jsll2 ou 120 à distance de lOme et

de 6te ; crescendo en montant, diminuendo en descendant, pais l'opposé.

Arpège de l'accord de 7me diminuée, dans les différentes positiena.

Gammes avec opposition de force ( une main jouant fort pendant que l'autre

joue doux); opposition de nuances (une main jouant crescendo et l'autre

dimiancndo. Gammes en mouvement contraire à distance 3ce et de 6te dans

rétendiM de trds octaves; opposition des deux rythmes tenudie (S octaves),

binaire ( 2 octaves ).

Préparation sur cinq notes des gammes en doubles tierces : Répétez en montant

chgpmatiquement de manière à passer par toutes les tonalités majeures et

mineures.

Gammes en doubles tierces, par mouvement parallèle des deux maifla, apièa

l'étude des main* séparé«^ pour amner l'égalité
; puis i ocUvcs en moovuowal

contraire.

Arpèges de l'acctMrd de 7me de dotdnaste, ka deux mains en sens parallte et

ê ocUvcs dam tes quatre podtioM.
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T

U. B. Les indications du métronome ne sont que pour le point de départ,

lequel peut être augmenté de vite» si U somme de diadpHne teclmique et le

talent de l'élève s'y prêtent.

DEFAUTS A REMARQUER DANS LBS ELBVH8

Ce qui manque : la tranquiUité, le repos ; la proportion dans les mouvements

aéceaaaiiw du bras, la force oanparative des sons, des owavcmeats ;
lapropor-

tkm des nuances, du son et du mouvement ; le sentiment de la mesure ;
l'ac-

centuation qui défiait la mesuie et le rythme ; le sens du rythme ternaire, Innaire

et leurs détails.

Le grand défaut dans la lecture est de ne s'occuper que des notes, sans se re-

piésenter la tonalité ; le mode et le rythme.

Dans le détail, on ne travaille pas assez lentement et on n'écoute pas son jeu.

On est peut-être assez facile pour lire la note et regarder les doigts, mais encore

une fois, on ne s'écoute pas asses.

CLEF DES EXERCICES

Les exercices A et B sont destinés i préparer le mouTemeat des dirigts et à asso-

ler la conditioD des muscles de l'avaot-biM.

Les exercices C, D, E. P, G. H, I. J, K. servent de faraudes pour la gyamM-

tique des doigts.

Les exercices L, M, N, et les suivants sont des modèles pour Im âtvtfi-

pcocédés d'articulation, pour l'tmge de la pédale et fai fvépMStien te oetaves.

CONSEILS RELATIFS A LA LECTURE MUSICALE

Réaliser mentalement la tonalité, la modalité, les divers rythmes ;
observer les

dessins mâodiqucs et rythmiqtus. (motifi caradéristlquss ), sdiem, squdette

harmonique ( accord parfait de 7me) ; notes de passages, appogiatures, ornements

de toutes note» et en gros texte : ( trilles, grupetti. appogiatures doubler- ) ;
notes

répétées, passages répétés, imitations, répliques, notes d'impulsion faisant corps

avec les condvits mélodiques.

Diviser la période musicide en phrases, membres de phrase on sections,

cadences, demies et quarts de cadences, modulations et emprunts passagers à

une autre tonalité, traits diatoniques et chromatiques, les mêmes combinés
;
enfin

tout ce qui constitue le fond de la pensée musicale et dispense d'épeler note à note.
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COMMENT ETUDIER UNE COMPOSITION

DANS SON ENSEMBLE OU DANS UN PASSAGE EN PARTICULIER

1* Prévenir auUnt que possible toute erreur sur le rythme, la meraie, l'onb-
sion d'une altération précédente, ou d'une note à tenir.

V Etudier lentement, les mains séparées, de courts fragn-.eats répét/s jusqu'à
tnattriw compKte, et dans un passage polyphonique travailler chaque partie

3° Laisser les ornements de cdté et s'en tenir au legato.

Réserver les passages difficiles pour un travail à part
; jouer très lentement

d'abord, avec le doigté le mieux adopté à la main ; puis diviser avec pauses,
•Itcraaat avec de virt» Impotaions. compteoaat un nombre de notes de plus en
plus nombreuses

; faire l'accentnatioB et la tenoe tampivaiic de certaines notes ;

puis des retards et des cresc. momentanés.

Avant tout, rechercher la n«ture d une difficulté laquelle peut dépendre d'an
mauvais doigté, de fturnses tMtes ou d'une mesure défectueuse.

Un passage ainsi étudié, sons la direction du professeur qui ptcacrit la nu-
nière de ces répétitioat. peut être4'un grMid avaiptif» pov le tntvsil à M»»
plus tard par l'élève.

Si apiès UB tca^ et des répMtioBs raisonnables, le (aasasc présentait èncote
qMlquen dificultéa réaultMit soit d'abMoee de méendnne. soit d'uaeBsuvaiM
habitude de doigté, de rythaw ou de mesure, abuadonner l'étude dji aofctM
pour le reprendre après quelques jours, ce qui donnera un résu-' at âu.ab!e.

H est certain que nombre de passages restent difficiles par notre faute, soit

qu'en travaillant trop vite, on ait contracté quelques mauvakes habitudes, soit
qu'on n'ait paa assez prévu les obstacles.

Il est peu de morceaux également faciles ou difficiles dans toute leur étendue.
Souvent l'élève travaille ou plutôt tente d'exécuter ( et ce avec une hflte que
j'appellerai présomptueuse), une page et même un morceau entier, sans pré-
voyance, avec étourderie, et compte sur qudque booae foi pow lui fMn à passer
à travers les difficultés. Alors l'élève fait comme ces coureurs qui savent qu'un
obstacle existe quelque part sur leur route et omettent de l'enlever. En un mot
cette^ve ne travaille pas suffisamment, exécute tant bien que mal et finit par
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compter« le hMurd poitr te tirtr d'affûte.

Imitu la manière dont les virtuoses préparent leurs programmes. Ils ne jouent

qu'une ou deux fois leurs morceaux en entier» et ne l'étudient qu'en dé».ail

surtout ceux dont ils doutent. Mme Jaël disait: je travaille mes pièces très posé-

ment » fois sur 10 et je ne les joue que U dixième fds dans le mouvement.

FORMATION DE L'OREILLE

Habituer les élèves à nommer ( par la seule audition) le rapport d'une note à

une autre, puis les intervalles et même les accords et leurs renversement» en note»

simultanées. .. .. a\
Quand elles font une fausse note ( défaut fréquent dans la basse d un accord )

leur faire comparer le mauvais effet de cette fausse note avec l'effet de la vraie

note. En général, je le répète, on ne s'écoute pas assez et l'on fait//, ce qm est

plus mal encore, d'un passage que l'on sait mauvais.

RYTHME. MESURE ET SONORITE

Ou pardonne les fausses notes, mais non les fautes de mesure et de rythme.

Ces défauts nous suivent partout. Il en est ainsi de la mauvaise habitude de

prolonger les notes qui sont suivies d'un silence. Habituer les élèves à compter

tout haut. Je dis, iou( haut, parce que la voix doit commander aux doigts et non

les suivre dans leurs mouvements capricieux.

Il ne faut pas qu'il y ait confusion du rythme binaire et ternaire ;
il ne faut

même pas que l'at '-teur soit indécis quant aux temps forts d'une mesure simple

ou composée. Il faut que le rythme soit accentué de deux en deux notes dans

le rythme binaire et de trois en trois dans le rythme ternaire. Celui qui rythme

mal, dit Widor. ne se fait pas écouter, quelque Inen qu'il joue d'aiUenrs.

DE L'USAGE DB LA PEDALE

Larrande pédale (non îa pédale forte) doit servir à la prolongation de» son».

Bile e»t indiepensable dans les actenatMui. De plus, eUe enrichit la sonorité ea

ajoutant à la soutenance des sons produits par les harmonique» de ces mêmes sons.

Elle est donc souvent une nécessité, de plus un ornement.

Il faut en renouveler l'usage à chaque changement d'harmonie et ce, sou» peine

•de «mfttdon.

Se servir de la pédale au hasard ou pour se donner confiance, c'eat jouer powr

^ seul ou horrifier gratuitement ses auditeurs.



DU Mvtigim

Ub emploi «ftittiqw d* I» gnade pédale tit ( quad U aatart et k awmaawBt
^es passages le penaetteat ) de la mettre après l'attaqae de la aole et qaaad le
doigt tient eacore cette note, puis de l'ôter et de la remettre pareillement après

l'attaque de la note suivante; notes simples ou accords sont ainsi parfaiteaMat

rdiéssans aueaae coafaakm des hiHiiMMrfte.

La petite pitbtk ( aaa oorda, a dm corde) a beaueoopaMtes d'tatpoctaace

] Tusicalemeut parlant.

Dans un piano à queue, (en déplaçant le clavier,) elle fait l'effet d'un chan-
gement de jeux dans un orgue. Elle convient ( à part de son indication nna corda )

à tous lea passages en petites sotet, et en l'absence du mot «wt^rta. à tous laa

passages marqoéaili^, surtout dans une tonalité éloignée du ton principal. Daas
les pianos droits, la petite pédale n'a d'autre effet qne de rendre la touche pim
lé gère.

MODIFICATION DU MOXTVBMBlTr

AgHaio, SÊHHgmb, Aneknmie, Ten^ nàai».

Dans la musique classique : sonates et fugues, ces modifications sont très rares et

ne mat qne tareaieBt prescrites ; mais datuila mosique plus moderne : Schumana.
-Chopia, etc., dles sont {dos fréqœnles ; mais il faot en oser tiès sdbtcoieat «t

avec goût, l'esagération ferait de cette musique une véritable parodie.

Dans un passif ascendant, il faut légèrement accélérer, et proportionnellement

letarder avant d'arriver au soaunet. Si le passage monte en modulant, il y
a un léfler agitato; auis en desceadaat il faf<t joaeravee plm|de cafane. de
tranquillité.

Le Rubato on temps volé , consiste dans une légère altération restreinte à
certaines notes de la même mesure, mais de manière que cette mesure conserve

aoB exacte dorée, <gale à celle de la nesore suivaate. L'accompagncnent d'aae
mélodie joué rubato, doit conserver son calme et sa purfaite stabilité.

On peut dire que dans la musique moderne, la mesure consiste dans plnsieuts

mesures dont la proportion temporale se compense par les unes les autres. Cette

compensation demaade tue grande espérieace, et si l'on doutait tant soit peu de
soi-même, il vaodnit eooon arieoz coBseivec daas l'oéeatiaB de te ararita»
aodeme, la rigoureuse proportioat de OMsare de la afNisiqtte 'sislniis Hest prt-
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fér«bkd.«crifitrtac6té p«to.»tl plotAt ,»t d. tc«b« dus «>»«»|<i«lte

coBtnira «ttboa foAt.

REGLES OBHBRALB8 DE L'BXPRBSSIOH

Tout passage ascendant est crescendo : par exceptic dtohwtado. qnmd tt

conduit à un passage doux oti termine crtain. mofC«i».

Tuut riiinr «li««»dant eat diminuendo. et le contraire quand tl conduit à un

pa»«ii. WUne note surmontée d'unOest légèrement prolongée^donn«t

î-illusiondu crescendo et du diminuendo. De deux notes *'<f^*«^'
^'J^

élevée est la plus forte. De dau. notes d'inégale duré. U plus longue est la

«lus fort». Une nota faisant pédale est fortement accusée.

D«» la polyphonie fuguée. le sujet est mis le plus en relief, le contre sujet

^nt ensuite. Dans la polyphonie libre, la mélodie est dan. la proport.^

«, la basse de et les autr«i putties accompagnant d.

Oomm. dit ci-dessus, hi p«oportion d« sonorité entre les longues et les brtves.

«rtrele. note, plus élevées relatives aux plus basses, demeure la ««««^^
toujours subordonnée à la dynamique générale. Exemple :

la Ire Romança

sans paroles de Mendelssohn.

^n^not. c«I«ln«.te s. fait un p«i .tt«dre. Un. «... hrèv. «avi. d'une

pins kmgu. « «st détaelié.. « ta phi» taMt«« ^
UACCEHT

L accent est métrique, quand il tombe sur .es twnp. forts ; U «ss. pow fÉiie

place à la note syncopée, à l'accent du groupe d. not« appelé troch^

H est rythmique, quand il maïqu. 1* temps binaire ou ternaire; pathétique,

oratoire, quand il se produit sur une note culminante, ou, autrement carac-

téristique, et désignée le plus souvent par l'auteur, par <>^{j^^
les anciens par // ) ou «.r un. auccmlon d. notai ««q»é»

f^*"-*^
~

/J^. Mélodique, (marcato f ) chez les anciemi qm employaient «na le signe

4b succato ; cet accent affecte même la seconde note du trochée, bien que cette

note soit détachée ^ .f? :
1« tout Jndiqué par ce signe qui

ra^^^^ï^^dutenuto^ten.), pari. Signe., ^T^^^^^^^^^T^l
qui marque plus d'énwgi.. C dernier synonyme du marcato. s appUque * une

n >e plus brièvommt «éenté. que le >.
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L'iccent métrique ou des temps forts est le plus fréquent de tous, et mte»
quand il est déplacé par la syncope dans une des parties ; il s'impose encore aux
parties qui ne syncopent pas. L'accent métrique doit se faire sentir au centre,

com»« mu la dtniièr* note d'nae tM» âm ^os é» ûm»x aotct oooléts, à OMiw
qu'un groupe de ce genre descendant constitue le sujet principal. Bx : Le débat

du « Mouvement perpétuel » de Weber, dont la preiuière note, bien que débutant

sur la partie faible de !a mesure, est néanmoins accentuée fortement.

L'accent métrique noim marqué dans les mouvements lents : Adagio, largo ;

dans les pièce d'un genre doux et tranquille, comme Nocturne, la Berceuse,

l'est davantage dans les pièces d'un mouvement rapide : Danses, Marches,

Scberzi, Allegro final d'une sonate etc., dont les mesures contiennent moins de
notes.

Les basses fréquemment iaoUes des aceoRto, servant d'aooompacnenMnt. rcçoi>

vent un accent plus fort que l'accord, bien que ce dernier doive être joué d'aplomb

quoique plus doux que le chant. Le doigt, tout aussi bien que la main entière

doit artknkr distineteaient, s'étendre, aller pour ainsi dire au-devant de cette

note de la basse ponr en assoicr la pcédsion. Une basseà faux, dont tant d'âèves
fonty? doit être évitée avec autant de soin, que la mauvaise habitude de fair»

alterner les notes des accords destinés i être joués, avec nn parfait ensemble par
les deux mains.

EXECUTION DE CERTAINS ORNEMENTS

L'arpègement d'un accord nécessaire (arpègement souvent indispensable à
cause de la grande extension de cet accord ), doit toujours être accompagné de
la grande pédale mise strictement snr la note fondament^e de cet accord.

( Exemple).

A l'exception de cet arpègement indispensable, le trille, le mordant, l'appogia-

ture double et simple, longue ou brève, le grupetto, les séries de petitei notes,

accompagnées ou non, mesurées on non mesuiées, peuvent et ddvcnt être

différés, tant que la mesure, ses div»k>ns, l'exacte proportion des valeurs n'ont

pas été comprises : on peut même, pour mieux établir le point de départ d'un
groupe rythmique, supprimer temporairement la liaison de notes syncopées ou
non syncopées. (Bxnnple.)

Si le tîUle ( Bxao^ de sa variété dan Danhanser ) se prolonge dviaat nna
on plnsiem mesMes. il peat êtn(Goawe dans le chant ) ralenti. OMMié sar
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dM vâleun plu. longue. d'.bord. pui. de pla. «a plw ptttt.^ wi «««t mt

Uaote pri«dprieet léièi«Bt«t ntndéàM tennin.l«)n. ( Ex ) :
m.!., . il e.t

cottrt. il vaut mieux l'attaquer avec accent .ur la note principale et dan. uo

mouvement également rapide. ( Ex.) Il faut toojour. éviter la bru«iuerie dan»

la terminaiwn.
, ,

Si le mordant eet exprimé en Umte. «ote^ il Uiee» l'«ccent à la note principale ;

mai. .'il eit exprimé par le signe^ l'accent est fait sur la première des petite,

notes et attaqué à sa place sur la partie forte coïncidant avec la basse. (
Ex.) U

grupetto ( suivant Danbauser ).

L appogiatnre est de trois «wtes. La longue emprunte. av«: accent, la moitié

d'une note «mple et le. deux tiers d une note pointée, parfois seulement le tiers

dans la mesure composée. La brève ( petite note traversée par un trait )
bien que

substituée à la note principale, lui laisse son accent de temp. fort ou de fractioB

forte du temps. Pour exception voir ctftalMt rahea de Chopia oft plwteura me-

snm de cette appogiatu» se jouent, ainri que la note qui suit, avec une extrtme

légèreté, de l'avant-bras avec un effleurement passif des doigt.. (Ex.) L'appo-

glatnre demi brève prend l'accent, comme dan. Mozat. ( Ex. )

Les séries de. petite, note, (ri fréquentée dan. Chopin. lnféaieo.em«it me-

«wée. dan. l'éditioii P«e» et cdie (plu. dinwndieuM ) de KUndworth ) doivent

être, comme tout ornement d'aiUeur., exécutées avec plus de douceur et de légè-

reté (
leggierissimo ) que les note.-j auxquelles eUe. se rattachent ;

entre les notes

principales qui lui servent de Umites, eUe. mmt comme de^ feidtlaiide^ des feMoos

idiaat le. cokmnca d'un édifice. Quand elle, wnt marquée. mi/lfeMa ( avec force ),

dk. ont plu. de brillant et font exception à la règle. (Ex. Nocturne, de Chopin.)

Sur une note servant de pédale ( Ex. Scherzo en SI bémol mineur de Chopin ).

ces petites note» .'érènent très douce, avec les deux pédale», comme un écho

allant en s'aSaibUmant ver» le haut. ( Bs.)

L'arpège d'une Muk main, le plus souvent de la main gauche, est, par

néc<«><:ité, toujours accompagné de la pédale ; la note fondamentale est la plus

forte, et, pour en assurer la précision, on peut temporairement et tout d'abord

y faire une pause (Ex. de ces arpèges). Quand, à l'arpège de la main gauche,

aenipr joae une mélodie ( U chant du Gange de Heller), c'est évidemment

cette mélodie qui est accentuée ; souvent une simple petite note accompagnée

de ta pédale, tient heu d'arpège et sert de note fondamentale à cette mélodie.
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-Cette ptUte note marque auwt la fia d'une partie au moment oà une autre

partie coonacoot ( Ex. dans le Mennet de Mozart par Knloff on Wanua dt
S^OBunm). Daai 1 cirpège de la nain gaii^,avteod laai nâoditdt ta ael»
supérieure, la main droite attaque simultanément avec cette note. ( Bx.) Qwm4
les deux mains arpègent simultanément (les bonnes éditions l'indiquent gé-

néralement ) les notes fondamentales dans chaque mais s'attaquent simultané*

ncat. Quand l'arpège s'étend laas iatcm^tioa d'oM nais à l'autre ( Bs.)
toutes les aolce sont successives à peirtir de la baMe I SMias d'aa arp^ lea-

versé
; et si cet arpège très doux, comme il arrive parfois potir un accord final

légèrement ralenti, sert d'harmonie à une mélodie, cette aiélodie domine aata*

iclkmcat. ( Ex.)

Dans les arpégea ea toutes notes, la grande pédale est tonjoars adaWbte,
et concourt à enrichir la sonorité, surtout dans les dessus privés d'étouffoiis ;

mais il faut l'enlever avec la dernière note. ( Ex.) La durée de l'arpègement

qui sert à orner les accords, est déterminée par la valeur des notes. (Ex. La
Pileuse de Ri^.)

En dehors des ornements proprement dits, nombre de notas sont accsasoiras

au corps d'une mélodie. A une harmonie, ces corps ou squelettes s'appellent

«Schéma». Les notes accessoires à ce schéma sont des notes de passage,

d'anticipation, des notes échappées ( Ex. la Rlle d« R^iment ), et r«iBiB»

elles sont gén^alement plus brèves, elles sont aussi {dus doncss. TtwHe les

variétés d'accentuation sur des notes plus longues, sur des sommets d'appogia-

ture, sur des accents de temps forts ou partie forte des temps reposent sur

cette distinction i faire entre notes de sdwaui et notes accessoires
; donc, en

faisant remarquer cette distinction à l'élère, on la fait Hre avec plu de fedUté
et d'intelligence. Une connaissance élémentaire des prindpatix accoté devient
alors très utile.

CONSEILS DIVERS POUR LA CORRECTION DBS
DEFAUTS RESULTANT D'UN TROP GRAND DESIR DE PERFECTION

Pour assurer la précision, faire étudier « legato » d'abord un passage « Staccato ».

Aux élèves qui manquent de tempérament, de spontanéité nervcnae.^ foites jouer
de simples exercices et des gammes avec pauses» suivis de groupements rytb-
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tniquM «uMi rapide» que poniblc. On rwM-mwide alon ctoq o« li» *»«»*^

Iwdeux rnaina ont qnelqiw chawà falit (U Vfioehé dt Ciw

)

te ptat t6l votMè dMi k ww«M»t,«» twp terfr eampl. à» qMk|a«-

lauMe» notea.

Aux élèves lentea dana la lecture, c'eat à-dire portée» à épeler, recommande»

de regarder le inoins po«iible à leura doigta, excepté du» tei écarta oè te doigté-

ne peut ploa tet gttidor. Faltea-teor raBUurqutr te aena. la forme et le deaaiB

qae produit la auite dea notes, plutôt que la note même ;
faites attaquer ensemble

ies notea d'un accord brisé. Habituez-lea à lire à l'avance, en cachant une partie

d notea qu'ellea vont jouer. Faiten remarquer te répétlttea d'nn m€«t t«it.

•oit comaM mtretac. nit commo écho. (Bx. dmns tmo tontine.)

Faitt» lift BMatateMat te vateur des note» et exprimez ce» valeur» par un

mouvement de te midn. et. fil Mt poeaible. faite» en reproduire te .on, lintervalte

par la voix.

Prévenez de plu», au moyen dtt crayon, certdnaa fwrtw que voua ponvtr

prévoir contre te meaoro et M» di^teions. contre le» divisions à subdiviser en

mouvement lent, contre une mesure plus chargée de valeur», ou la répétition

d'une note altérée au début de la meaure.

Quand une élève oubUe de a'écouter, iotervert' ^ le» r«tea :
mettei-voua m

piano, demandei-ltti de voua corrigw en faisant vous-même les mêmes fautes
:
soit

mauvate toucher, dureté heresse, omission de la pédale, fautes de notes ou de

mesure; prenez-te. pour si dire, par surprise, en éviunt ou en faisant lea

mêmes fautes.

Quand l'élève fait une faute d'haWtude, marquer te correction au crayon à la

ptecr des tempa ou fraction des temps : pour cela attendez que la phrase ou te

membre de phrase soit terminé, et cela surtout si votre élève donne de» espérance»,

•afin de ne paa la rendre nerveuse. L'élève moin» douée, ou négligente, parea-

•enae. demande dea conectiena plua fréquente». Inaiateam te tiavaU technique,

surtout cehri qui eat retetifà l'égalité et à l'indépendance des doigts faibles,

car c'ait aurtoutce qui manque te plus quand te morceau eat trop difficite pour

l'élève. ^ ^
Faites jouer le» gamme» une ocUve a*»Mtente à te main droite. deM»daote

àte gamme gauche, on aoabrede fob déterminé ( comme d'ailleurs pour toute

Hpétitioc d'exerdce» ou d'une aeate note à te fou), commençant aviez vite,.
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MiMMtaat tt fWMd^ Jwqaà fla. w hvnlat « «eeMtaMt bMncoap
lw«MttlM4oiglfc Oi ImrdMdoiglidMMM qv'M tppUlt k gyMMiiqM.
M doit pt» M eostfoMT 4aM Ict ^rammca. iMquellM doivtat mvir wirril
lUBUt d'HMRk* (lcg»to) duM CM trow espèces: martellato, expressivo,

ItggkfD, dt craint* qm dam un aoaveawnt npkic, le iegato m dégénère ea
taecate des doigts

Dsas le travail technique, faites aerrir successivcmeiit les simples formales
d'exercices, avec appui du pouce, pour conserver le repos du bras, aux diffé-

rentes tnantèrss d'articuler: martellato avec grande gymnastique d'impulsion,

puis pltM BBodéré; tooebo do pwwluu, o«pwwioa . Isggicio: timplc chut* da
doigt retombant sar soa propnpoids; dtari staccato ot aofia ataocate to^foai»
avec les doigts.

Prenant un point d'appui sur une ou plasioan notes, exercez le pouce à toutes

CCS srticakitioBs par dos notos répétées do plas en plus rapides, en usant de
rythmes : crocbcs. doobics cfocbos. triolols. ote. Dana la loet««, Mtcs olMervsr
rigoureusement les silencen et les accents mais sans exagération. Ne faites

jouer les passages staccato que lorsque ces mêmes passages auront été travaillés

legato ; on pont en dire aotaat dea coulées, des incises.

Réduises los nouvoawnts iaatilcs eo mooveaMDts nérssislwi et à loan jastsa

proportions: ce qui parait naturel sonne généralement bien.

Evitez la sécheresse dans les notes qui terminent une incise, e- .tgérant Is

brièveté ; quand une note sépare deux incises, le simple cbangeme^i de doigts

peut produira la petite aéparstion nécessaire. La aécherraM est cattste par lo

mouvement nerveux du bras accompagnant le lever de la main ; co qai arrive

encore quand la itiain s'enlève par l'activité du poigoot au lion do tester sus-

pendue avec l'inertie voulue.

Dans les éditions snciennes. les li - courbes convraat dos séries plus ou
i^xjins longues de notes, expriment a nt tout le jeu Iqptto, ou tout au plus ' la

répétition d'un même dessin mélodique. Les nouvelles éditions, surtout celles

de « Cotta» dans le Schinner's Ubrary, expriment le mieux les véritables incises

ot auues groupemoata.

ComaM la re^imtios daoa le diseoma. l'iadae a*» doit être ai iiag^irta. ai
bruyante, mais naturelle et presque imperceptible. OiAUemit-OB aaa l||lw la»

dae que l'accent y aoppiéenit pour l'auditMtr.
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Evitez l'exagération dan» les retards. Evitez de le» faire Molto ritenuto. lors-

qu 'ils sont prescripts . poco nt . ou «mplement « rit Quand vous tente» nn

.rall.utcessaire pour indiquer la findelapUme ou de la période, que ce»dt

tiis peu de chose. Rien de plu» pénible à entendre que ces retards exagéré.,

qui rompent tout l'équilibre d'une mesure, sous prétexte de bien ponctuer.

D'ailleurs la ponctuation est suffisamment indiquée par les silences dans l'une

ou l'autre des parties.
.

Quand un jeune arbre est trop couriié d'un côté, on obtient qu ri devienne

droit en le courbant en sens inverse. Servez-vous de cet exemple pour corriger

certains défaut» ou mauvais plis, ou faiblesse des articulations.

CONSEILS PRATIQUES

Au début toute élève est considérée comme future pianiste, ayant droit à la

préparation sérieuse d. cette carrière. Dès que I on constate l'inutilité de cette

préparation, il est préférable de faire étudier à une élève qui ne donne pas d esoé-

rancc. des pièces graduée, dan. le genre Smith et Leybacb. Kuhe. Godefroid, etc.

tout en continuant le travail mécanique, gymnastique des doigts, gammes, etc.;

lui communiquant autant que possible l'élégance daus les mouvements de l'avant-

bras et la manière de faire les coulées, le staccato, le d«mi-8t.ccato, etc.. etc.

L'heure de l'étude pour l'élève absolument sans dispositions, sera divisée

comme suit : un quart-d'heure de gy«na.Uque et de g«nme« : troi. quarts-d'heure

de pièces de genre à sa portée.
, . a

A l'élève détalent, au goût léger et peu travaiUeuK. vingt minnte. de mé-

.anlsme. vingt minutes d'étude, de Concone. pul. deHeller; vingt -inutesd*

pièce* de salon d'un plus haut style que le. précédentes teUe. que Bendel. Chami-

nade. Lack. Thomé, Wachs, etc.

A l'élève de talent et studieuse, un quart-d'heure de mécani«n* ;
un quart-

d'heure d- un fragment d'étude de Bertini. Cramer ;
Inventions de B«:h mêlé«

à Cramer. Moschelès. 1er livre de l'Op. 70, Chopin, quelques préludes, que que.

études, Bach, q lelques préludes et fugues du « Clavecin bien tempéré quelques

préludes du premier livre pouvant être mêlés aux inventions; un quart^heure

-desonatines puis de sonates (par fragments ) ; un quart-d'heure d un firagment

d'une compo«tion plu» moderne: Grieg. Heoselt. Schmitt. Scbjrtte, Rubinsteitt.
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Jensen, Moszkowski, St. Saëns, Boëllmana, Philippe et Xavier Scharwenka,

Kuilak, Mendelasoha, Ijstz. etc.

Si à n'importe quelle catégraie d'élèves, on avait donné un morceau trop

.difiBcile, on le fera quitter pour quelque tempa, ponr le reprendre plus tard uns

et plusieurs fois.

Si on avait, an contraire, donné un morceau trop facile, on le fera étudkr

au point de vue du fini absolu, faisant comprendre à i'âève que le charme de

l'expression l'emporte ( aux yeux des dilettanti de goût ) sur le brillo dont

l'impression n'est que passagère; que le salon n'est pas une salle de concert,

et que du reate, les virtuoaes mettent eiu>mèmea dans leurs programmes dea

pièces dont l'intérêt artistique «mipense pour l'absence du brillaat.

Faire étudier par courts fragments ( 2 ou 3 mesures tout au plus ) et cela assez

lentement pour qu'il n'y ait point d'hésitations. Chaque main doit travailler

séparément; et quand la musique est polyphonique, c'est-à-dire avec des parties

indépendantes les unes des autrea, avec des tenues de notes, faire étudkr en

parties séparément. Initier les élèves à ce genre, si utile pour l'intelligence

comme pour l'indépendance et la force des doigts. Donner du Bach, et si on

le trouve trop sévère, le remplacer par des études l^ato, du 1er livre du
«kgato et staccato» de Oeemj. 1» études plus particulièremênt polyphoniques

de Cramer— Czemy et Cramer nous offrent, comme du reste nomiMc d'auteurs :

Mendesïobn, Scbumann, etc., ce qu'on appelle la polyphonie libre. La polyphonie

de Bach est la polyphonie rigoureuse, ou fuguée.

Ainès l'étude brute (n<Mes, mestnres), etc., d'une pièce ou d'un fragment de

pièce, s'occuper des détails du phraser et de l'articuUtion : accents, coulées,

relief de certaines voix, répliques, imitations, etc., — puis enfin nuances du son :

cresc., dim., dynamiques, //; nuances du mouvement: rail., accel., etc., dans

le mouvement général du morceau.

Prévoir ks fautes pidbabics, dans la lecture au m<qr«i du crayon— attendra

la fin d'une phrase avant de corriger et marquer la faute.

Soigner les silences, la qualité du son, la variété des articulations, ( legato,

staccato ). et leurs modifications ; faire étudier legato les passages staccato, afin

^'assuré» k correction des notes, le ^gté ; éviter d'abord ks omemcata «t

même certaines liaisons, tyacapt», qui empêcheraient au dtimt de oomfnmàm
im détaib de k manire ; subdiviser cdk<i au besoitti, ii|ttaBd 11 s'jr pcéMUe
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des rythmes compliqués.

Quand il y a combinaisons de rythmes binaires et ternaires, les faire étudier

séparément, en accentuant bien les notes qui doivent coïndder ;
jouer tm de»,

rydunes «Itemativement tond» que l'élève joœ l'autre, puis les confier tous le»

deux à l'élève, en lui faisant jouer une main plus fort que l'autre.

Dans les passages avec mêmes notes jouées simultanément des deux mains,

c'est une excellente pratique de jouer à découvert ( plus fort ), la nain la fit»

faiUe. la moins sAie. Ce procédé se» trèse 5c»ce. appliqué gamine» et aux

arpèges.

Faire étudier à part et pour les premières fois en présence du professeur, le»,

passages exceptionnellement difiSciles ; s'aa«««r tout d abofd en quoi consiste

la difficulté; si c'est une mauvaise habitude, un mauvais doigté ( c est-à dire

un doigté qui fait obstacle), des fausse? notes, etc.. — corriger ces défauts en-

faisant jouer lentement et ferme, accentuant fortement avec le mezzo legato-

les notes avec le doigté voulu. En général, on peut travaUler les passages diffi-

aies, en faisant par exception des tenue» de notes ( comme pour le passage de»-

ddgte dan» les arpèges) s'arrêter sur certaines notes et précipiter celles qui

suivent par groupes de plus en plus nombreux ;
examiner enfin quelle partie-

du trait est susceptible de faiblir, alors ralentir cette partie du trait en faisant un

crescendo, puis un crescendo sans ralentir, et enfin jouer le trait entier dasssoa

mouvement propre, sa dynamique, sa nuance propre.

Faire compter haut — cet acte d'énergie join*. à l'exécution ne doit pas être

fait machinalement. On peut c angcr cette manière d'aider les doigts en frap-

pant du pied, même en substituant une syllabe quelconque au cUft» qui

marque le temps. Cette j^tique est indispensaWe pour corriger, dès le dâmt,

l'habitude de jouer les mains alternativement.

Recommandez à l'élève de s'écouter, de fixer les yeux sur sa musique. Faite»

aussi apprendre ^ar cœur, car jouer de mémofa« c'est tout émrAtmût mwvbr

son moreeau ap^ l'avoir étudié par fragmenU plusieurs fois répétés. Répéter

un fragment de dix à vingt fois, n'est pas un tiavaU plus consiidérable que de

répéter le morceau de dix à vingt fois.

Dans ce dernier cas, l'élève joue ordinairement saas rien observer. c'c«t à-difv

travaille mal. lUaumoB»: travail lent, par ffagmeuts ^uideun foi» répétéar

Uavafi à part et i^Hgoit de» tnrits dilteile» ; Asemr. eompMer, s'écouter.



Rappelons-nous que lire une pièce, la jouer à peu près d'un bout à l'attUc»

n'tat ni le fait d'un artiste, ni l'annonce d'un bon travail.

Lea en^aia a'exprincnt catégoriquement : •To practicc ia net to perform.»

COURS SPECIAL POUR LtS COUVENT;>
EtUDF.S BT PIECES GRADUBBS (au choix).

Tti$/mtik.

1er livre de «National Graded Course. Hatch, ou « Unden fonndatioa Materials».

( Ces deux livres vont jusqu'au degré anivant.)

1er livre « 3radcd Course» Mathews, josqu'au d^ré suivant.

Schumann, Op. 68. 4 premiers Nos. Album pour la Jeunesse.

Clementi, Les 2 premières Sonatines. ( Voir U gradation indiquée au Sonatina.
Altrain, à ce di^ et au avivant.)

Gurlitt, Album pour la Jeunesse.

Steibelt, Sonatine en ut majeur.

Wilm, Op. 81, à ce degré et au suivant.

Woia; Op. 124 " •

Gurlitt, Op. 140 " " " ••

Ravina, Ua petit Coi^iliiiicat.

Tfh, tti$/(Êeik

Newton, Swift 1 2 Children pièces.

Hanna Smith, Op. 8. Five notes pièces.

Faàle.

Bartini, Etudes Op. 100
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Lemoine, Btadet EufanUnei.

Gurlitt, Op. 141-

Mathews, Suite du 1er livre et commencement du âme.

Hatch, ame livre dti - National Graded Coum • faitant soit* à la fin du 1.

Pièces de genre.

-Gurlitt, Op. 104, à ce degré et an suivant.

Schmoll, Op. 50-

LœKhhom, Op. 100.

Reinhold, Op 39-

Schytte, Op. 66.

B. Wolff, Op. 124.

Ktittak, Op. 81. No 8 Le Roatngnol.

" Op 62. Kinderleben.

Gurlitt, Op. 216, à ce degré et au suivant.

-Orth, Op. 22, à ce degré et aux deux suivant-^.

P<ddini, Op. 11.

Ravina, CftUnerie.

ftohde, Strayleaves. à ce degré et aux deux suivants.

Un peu plus diMcUe.

Etndeii.

•iiurlitt, Op. 90, à ce degré ^ au anivant.

Bertini, Op. 100.

S. B. Mathews, 2me livre du « Graded Course ».

Classique.

Sonatina Album, ( Gradation indiquée au commencement dn Vdane.)

Dussek, La matinée.

IHhes de gmr*.

Schmoll, 50 mélodies, à ce degré et au suivant.

Rohde, Strayleavea.

Jlefailiold, Pastorale, Op. 27. No 3-



I

Schmoll, Cymbales et Castagnettes, Op. 50 et les autres du même Op. i ce dqpé
et au suivant.

Thomé, Le menuet de la Mariée.

Gurlitt, Mimosas, à ce degré et au suivant.

Reinecke, At Sunset. Op. 107, No 4.

Ravina, Historiette.

RdMcke, Op. 77.
,

Scharwenka, Op. 62.

Schytte, Op. 66.

Rohde, Strayleaves, ( suite ).

" Op. 50. (6inèce8).

" Op. 6a, ( 6 piicCB ).

Etudes.

Kohler, Daily Répétitions (tout le temps dm leçons).

Bertini, Op. 32.

Bach, Inventions à 2 voix. Nos i, 4, 6, 8, 13, 14.

Mathews, 4me livre.

Pour certaines élèves moins sérieuses.

Duvemoy, 15 études.

Czemy, Vélocité ( quelques Nos ).

Concone.

Classiques.

Haydn et Mozart, 1er livre du SonaU Album.

Dussek, La Canzonetta.

" Ire Sonate, Ire partie.

Cramer, Sonate en fa, Ire partie.

Haydn, Rondo en la majeur.

Mendelssohn, Op. 72. Six pièces pour la jetracfse, à ce degré et a» rahrast.

Jenaoi, Sérénade.

" Merry Wanderer.
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Sctmtoff, Menuet de Mosart.

*< Chanson à Boitt.

Lysberg, Idyll.

KuUak, Bluets et CoqudieMx.

Lack. Madrigftl.

Chaxninade, Chanson bretonne.

Bertini, Tyrolienne en la.

Ravina, Etude de Style.

Beethoven, Fiir Eliae.

RaS; Fabliau.

Dubois, Intermezzo.

" Charme Moderne.

Scharwenka, BagaleUes, à ce degré et au suivant.

Sdittoiaim, Op. 68. No». 9. *4. *7. «>•

Wilm, Op. 8. No 5.

Op. 12. No 5.

Reinhold, Op. 52-

Sdiarwenka, Op. 68.

Surtitt, Op. X48, à cOTtinuer au dtgté suivant.

Degré asta difficile. .

Etudes.

Cram», { mMées aux Inventions à a vcrfx ci-dessus).

Czemy, Legato et Staccato, 1er livre.

Pour certaines élèves.

Suite de Czeray.

Hdter, Op. 4S-

Czerny, 6 études d'octaves.

S. B. Mathews, sme Uvre.

Classiques.

Haydn, Mozart, Beethoven, 1er livre Sonau Album ( sr te).



Schumana, Anbcaque.

" Novellette en ti odatar, à ce dcgié «t au raivast

Rheinberger, Ballade.

" Chanson de chasse.

Boëlhnanii, Konde feinçaiae.

St SaoU) Chaat saaa paroles en ai minear.

Mendelssohn, Barcarolle. Consolation à ce àitgtk et au anivaut.

Schiimann, Op. 68. Nos 7, 8, 10, 11, 18, 34.

Chopin, Valse en la mineur.

** " en ut dièze mineur aussi «u dqré suivant.

" " en re bémol.

" Nocturnes en mi bémol, No n.

" en fia mineur.

" en acrf mineur.

Widor, Morceau de Bal.

Rubinatein, Polka Bohème jusqu'au degré suivant.

Ce degré devrait suffire avec Upeu de ten^ consacri à Fétude.

St Saens, Première mazurka en sol mineur.

Barseil, Album Leaf, en si bémol.

Chaininaite, Thème varié aussi au degré suivant.

Godard, Au matin et Novellezxa.

Rubinatein, Mélodie en fa.

" Romance en mi bémol.

Schutoff, 3 Idylea

Bwidal, Sougtagmorgen.

" Promenade à Chfttelard, les autres au degré suivant

Brassin, Nocturne.

Lysberg, Bourrée d'Auvergne.

Degré difficile.

Btndes.

Bach, InventioDS à trois voix. Nos 1, 3, 3, 6, 7, 19, 13.
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Camtr, suite.

Moscheles, Op. 70. 1« livre.

Mathewt, ôme livre, oa Haldi, 4>û* Uvic.

Chopin, Qaelqan piâttdc*.

Pour certaines élèves.

Czemy, L'art de délier les doigts.

Heller, Op. 16.

Classiques.

Beethoven, Vdr 1er et «ne livre Sonata Albnn.

Steibelt, Sonate en si bémol, ( La Parodie ).

Cnuner, Sonate en fh Ire partie.

Places.

Chopin, Nocturne» en re bémol.

M " " fiidièce.

<• 3 Valses en la bémol.

'• Impromptu en la bémol.

Lysberg, La fontaine.

Godard, La plupart à ce d^, et au suivant.

Sdramami, Ire Novellette en fa.

Mendelssohn, Chants sans paroles ( un certain nombre à ce degré
;

Shiitt, Rêverie.

" Etude mignonne.

Poldini, Ifarche mignonne.

Sinding, Rastles of Spring.

Henselt, Chant du matin. 2 petites Valses,

" BarcaroUe en mer.

Raff, Deux études mélodiques.

" Menuet en mi.

Ritter, Le chant du braconier.

Patier, La cascade.

Godard, Le renonveau.

Helta', Tarentelle en si bémol mineur.

*' Promenades d'un solitaire.



MacDoiveU, L'Aigle.
*« UVciit

Dtgri tfit i^fieik,

BtvdM.

Bach, clavcda Wcn' tempéié.

1er prélude et fugue, vut prfiudc, 4» piélKle, f/ut prélude et fugue, 6me.
7me, Sœe, loe préludes et fugues.

-Chopin, Quelquen études. Op. 10 et 25.

Classiques.

Beethoven^

'Gffcg^ Somte en mi mineur.

StnuiM, SooM.
-Schumann, les deux sonates.

Schubert, Impromptus.

Me , Rondo en la minetu*.

'•'ontaisie en ut minenr.

Haycj, Andante et variations en fil ndaenr.

Beethoven, « Andante favori » en fiu

Chopin, Sonate en si mineur.

Mendelssohn, Andante et Rondo Capriccioso.

Quelques-unes des Romances sans parales:

Chanson de chasse.

La filewK.

Tarentelle,

iienselt. Si oiseau j'étais.

R»B, La fileuse.

MtaddSMliii, Vsriatkms en ùl
" sérieuses.

" Scherzo en mi.

Gffeg, Humoresqnes, deux à ce degré et deux au précédent



^ C0NrfeR«I»CB8»UR L'ENSEIOMRIttWr

Schumann, Carnav»! de Viaine.

. •« Klessioriarina, suite de pièces.

Scène de la Forêt, air de dMUse et l'adieu.

« Romance en fa dièze.

M MovcUettes. U Irew degré précédent.

Sisdiaff. Marche grotesque.

Schtttt, La petite Vienooiee.

Godard, En courant.

ChODÏn. FanUisie impromptu.

Monaiae. en ai bémol mineur et en ut diè.. «i«»«ir.

Fantaisie en fa et Berceuse.

Variations brillantes en ai bémol. Ire et ame BaHad*.

St Saëna, Allegro appassionato.

jme degré- Un peu plus difficiU gue/aeUe.

Pour les élèves sans talent.

Schmoll, Op. 50.

Ravina, Historiette.

«• Câlinerie.

Durand, Air de Ballet.

M Pomponnette.

Bàchnuuui, Fôte villagewae.

M Fleur des champs.

Rhode, Stray leaves.

Thomé, Menuet de la Mariée.

Gr^h, Retour des moissonneur».

Scharwenka, Ba-^tdle en la majeur.

^ degré— Moyenne H^ettlti.

Bachmann, La cigale.

" Le» Berger» Watteau.
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Lysbcrg, Idylle en la b^mol.

ChamiiMide, Scarf dance.

Gillet, Babillage.

Kuhe, Sub Mare.

Bacbnuum, L,a Napoiitanie.

" Vetite Rtverie.

" Scherzetto.

•* Petite sérénade.

Polka ballet.

" Chant du laboareur.

<* Les HiroadeUes.

Wollenhaupt, Wil O the Wwp.

Gillet, .^u luouliti.

Passe pied.

Entr'acte gavotte

" Sérénade iinprompttt.

Bendel, Dornoschen.

Kuhe, Feu follet.

Lydierg, Napolîtana, à ce degré et au tuivatit aaMz difidle.

Durand, Chacone.

" Sous bois.

" Annette et Lubiii.

Ra;viiia, Petit Boléro.

Lack, Madrigal.

Fontaine, Snowy Soiig.

Wollenhaupt, La Gazelle.

Godard, Le bûcheron et la fauvette.

Bâche, U léi^reté.

Les œuvres ci'dewraos devront s'enteadie depuis la mofenae difficttltl iotqa^
difficile.

Lysberg, La B&urrée d'Âuvergue.

Lack, Op. !o, 27, 58, 8a. 96, it6, 117, 153.

Sfrfndter, toutes pièces de uicjenne difficulté et •nmu difficile:).






